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Re ai yalong:temps duslafran- | 


FE ce wa refleny. que des efpi- 
Lo AT nés y fi les printemps luy-ont 
Ye LE A praporté des bouquets de rofes, 
Me (2 ) Prnclles ont cftédepeu-de durée, 
<R n'ayant pointeu lefecret d'én 
Er re les hyuers:: Ce Royaumequi 

| 7 | HA MR fon Blafon; voir queceux 
“quiontintereft à lfconferuationdedes:lys, 


à. Jeslatiachenroufouffrent que les cftranigers y 


mevcenit.là main pour les ternir. ilien éft de 
mt cômine deyces fimples-qu'on. TN 
appeller ve fpon gneux, daütant qu cles ref. 
te ti teuiiles, -commie f1elles eftoienc 

honteufes de felaïffér voir ; & mefme on peur 
diréque laveugou T'haleine de cespérfonnes 
leur eftfuñelte énleur comuniquant vne 
€ D nn neo enicte recom - 


particulier de cét Eftat , a, permis que, nos 
tyrans fe foient aueuglez dans leurs iniuftes 
pretenfions. : C'eft en cela qu'on peur remar- 
quer euidénitr 


ent la véritéde cé 


vn peu honteufe pôurnous, les eftrangers fe 
foient meflez dans le gouuernement dés affai. 
res d'vn; Eftar qui leur deuoienteftre entiere- 
ment inconnuës. On:peut-dire qu’il en eft 
d'eux , ainfique de ces mauuais hoftes qui 
mettent. le feu dans la maifon où ils ont efté 
logez. Pour peu que ces perfonnés euffent de 
fens commun. elles lefouuiéndroient cc; me 
_ femble de ce'que dit âgreablement l'Efpa. 
gno!, quanto mayor es la ventura}, tantoes 
menos fegura, tant plus elt grande la fortu- 
-ne, tant moins elle eft feure,, Ce qui eft.en- 
core le plasà craindre, c'eft qu'on peutdire 
d'eux cequ'a dicvnSatyrique. 1,3. 1 
Scireruolunt fecreta dormius ; ‘4tq4e inde timer, 
C'eft pourquoy-ilelttres dangereux d'ad 
mettre au gouuernement.des-miniftres.donr 
da probité ou. la {çience, | n'on-poinc efte 
pub d. efprouuées. 
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éfprouuées. L'on n'entre qu'en ttemblant 
dass vn:vaifleau qui cfbexpolé fur-vne mer 
drageufe & pleine debancs &d'écueils ;fil'on 
neft bien afleuré de ladrefle:du maiftre Pi: 
lote: La conduire \des Eftärs eft'infinimenc 
plus difficile que celle desnauires , tes tempe- 
ftes y fonc plus frequentes’que fur les mers, 
& c'eften biaifant qu'on: obtient des peuples 
cé qu'on: n'emporteroit pas /par:la violence. 
On nevient pasi-boutide: toutes les nations 
par les mefmes:maximes , &parriculierement 
dans la France où celles de Machiauelne font 
point de miles. Heneft des Royauméscom! 
medescorpsz dont les vnsfelducriflenc' park 
faigiée, & tés autres-pardes purgatians dou 
ces; &certesce {roi rour perdre:fi vn Mini 
fre chez nous vouloitimiterice:Procom{ul: 
quildonnoit,de nomyd'aéhon/ Royale 1d'ac! 
battetroiscensteltesenvniours Hy.4 mefnie ! 


vn vice chez lesparticuliersi-eft foutent vne 
vertu chezles Princes; &rchez ceux quufe 
meflént dela conduite des Eftats. Ce n’eft: 
pas qu'il ny. ait de cegraines: rencontrés où 
pourle bienides Eftats ; il nefaillevfer &-du 
fer:8 du feu pour :couperles membres garez; 
par lacancrene, quipourroit geagneriufques: 
auicœur , & ruiner ainfi les Eftats meme fi 
lonnele{cruoitdecesremedesviciens. C'eft 
ponsquoy la fciencc;eftfineceflaire aux Prin- 
ces & aux Miniltrés. : On peut comparer la: 
fcience auec les yeux, & puis queles yeux 
fontenlatefte., il fauc que la {cience foic aux 
chefs des Republiques. Elle:eft prefqueinuz 
tile& denulviage danslesparticuliers ,&lon ! 
peut dire que comme ce {ont des incelligen- 
cesqut môuuent les cieux, qu'il'fauc que ce 
{oienc, des. intélhgens ‘qui: gouuernent les : 
Eftarss:: Loti a::continué-de : comparer: les 
grands aux Aigles :pluftoft qu'aux Lyons:ny : 
aux Faureaux,.pournous apprendre :que la 
{cienceileur eft plus vuilequelaforce. S il eft: 
vray cesquerdit vn-Ancién qu'ilfauc quei les; 
grands obéïffent:premiérementala ra{on : 
comme à leurs fouuerains , sils veulent: que : 
leurs fujets leur. obéiffenc;, c'eft afleuremenc 


par le moyen de [a fcience qu'on di (cers era 
ce quicftiufle ,d'auec cequi.nel'eft.pas, 8. 
le-raifonnable d'auec l'irraifonnable.; C’eft, 
parelle qu'on peut obrenir l'amitié de fesvaf. 
_ faux. Quant à moy ie ne voy rien de firoyal! 
que la penfée de ce Prince de Cafille qui di- 
{oit fouuent quil auoic plus-de-peur des im- 
precarions de fon peuple , que des armes de 
les ennemis. 11 me femble que ce doireftre 
R vne belle leçon pourceuxquife meflent du, 
gouucrnement, & que les Koys ne peuuent 
rien conceuoir de plus vtile pour leur fceptre, 
& que c'eft par de femblables inftructions 
qu onapprend à maintenirles T'hrofnes. 
 Dansle foin que fay pris d'examiner les 
actions de nos Miniftres, iay remarqué que 
ceftoit la la pierre de leur achopement. 1] 
femble qu'ils veuillent prendre poui leur de- 
uize celle du mefchans Prince quipenfoiraf- 
feurer{a Couronne parla crainte qn'on auroit 
de luy & non pas par l'amour des peuples, qui 
_eft la plus feure gerde des Monarques. Il faut 
qne les Roys imitentles aftres qui veillent cc. 
pendant que nous dormons, il faut que leur 
trauail foit l’affeurance de noftre repos & de 
nos innocentes delices. Voila les regles que 


Fi: 
Séneque leur impôfe, &: certes ils n'en pou: 
uoient|rééeutoir d'vne plus belle bouché ; on 
peur direlque fi Néron eur voulu métrre en 
pratique ce que ce docte & fagé Precepteur 
luy'enfeignoir:, que céluyqui a efté diffamé: 
par toutes les hifloires eut efté vi! modelle: 
imitable âtousles’Princes. Maisaprestour., ie: 
penfe atioir parce peu de precepres découuere: 
le Pot aux Rofes, & que l’odeur de ces fleurs 
fera agréable àroutlemondes > 72715 
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